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Après le refus 
américain 

' (D'UM «ijMcrBuj tricui .) 

PARIS, 1.5 NOVEMBRE (Minuit). 

L» Conseil dt Cabinet s'est occupé au
jourd'hui dm refus da M. Hoover. La dé-
aston -prisa par la Gouvernement ne 
i"J!fndrm définitive qu'après plusieurs 
délibérations au Conseil des ministres. Il 
semble, en effet, qu'avant de prendre posi
tion, la Gouvernement français veuille 
ttre parfaitement renseigné sur Us inten
tions da nos voisins britanniques. Il est 
évident q/te si les débiteurs des Etats-Unis 
tassaient un front uni pour exprimer leurs 
doléances, celles-ci auraient beaucoup plus 
ia.cba.nces titra prises en considération. 

Mais il ma faut pas, à cet égard, pous
ser trop font nos illusions : l'Italie a déjà 
ouvert une brècbe importante dans le bloc 
des débiteurs européens en déclarant 
qu'élit ferait face, quoi qu'il arrive, à 
Véchéance prochaine. En jouant cavalier 
seul, tût a d'avance affaibli la cause, pour
tant si juste, que nous allons avoir a plai
der. Mais si nous pouvions dresser avec 
la ' Granit Bretagne un plan commun de 
résistâmes, ceci pourrait nous consoler de 
cala. 

La solution qui serait envisagé t consis
terait à bloquer à la Banque des règle
ments internationaux les sommes dues 
aux Etats-Unis par la Grande-Bretagne et 
la France et, sans doute aussi, par les au
tres débiteurs européens à l'exception de 
l'Italie. Ces sommes ne seraient transfé
rées qu'une fois intervenu un nouveau 
règlement entre tAmérique et les nations 
de tAncien Continent. 

Il va de soi qu'un- pareil arrangement 
doit ttre négocié entre tous les intéressés 
et qu'il exige une mise au point minu
tieuse. H n'est d'ailleurs pas certain que 
la Chambre Vaccepterait, car l'opinion qui 
prévaut est qu'au refus du président Hoo
ver, il convient d'opposer une déclaration 
da carence. 

R._ 

Mgr Kaas ayant échoué 
la voie est fibre 

i m u l M. voo Papeo 
Berlin. 25 novembre. — L*#- efforts 

Ce Mer Kaas, président du parti dn 
centre, en vue d'une concentration des 
force* nationales, ont abouti à nn écbec 

Mgr Kaas a annoncé ce soir au 
président Ton Hlndenburg qu'il renon
çait t poursuivre les négociations dont 
ce dernier l'avait chargé. 

La visite de Mgr Kaas au président 
vtn Hlndenburg dot la phase parle' 
mentalre de la crise politique alle
mande. 

La reconstitution d'un cabinet 
présidentiel autoritaire est désormais 
certaine. 11 reste vraisemblable que 
le chancelier von Papen sera chargé 
d«? cette mission, dès samedi. 

Va Cabinet démissionnaire s'est fin 
ro te rénal, à la fin de l'après-midi de 
vendredi, poux examiner la situation. 
I présentera un rapport, demain 
m» tin, an maréchal von Hlndenburg 
nrt fera ensuite convoquer la person
nalité qui sera chargée de constituer 
un cabinet présidentiel. 

UN CONSEIL DE CABINET 

Paria. 25 novembre. — Le Parlement 
ne Biaisant pas, vendredi anrès-midi, 
contrairement à ce qui avait été prévu, 
M. BdOTjsrd Herriot, président du Con-
eeï« a convoqué le Conseil de cabinet 
«car poursuivre et activer l'élude de 
plusieurs questions extérieures et inté
rieures. 

Cette réunion a eu lieu de 17 hreures 
a 10 benne 15. 

Les ministre! se réuniront, demain 
matin, t l'Elysée, en ConseU des mi
nistres. 

LETTRE DM BRUXELLES 

La Belgique 
va se prononcer 
(OK VOTRE OOBBCSPONPANT PARTICULIER) 

BRUXELLES, 25 NOVEMBRE 1933. 
Une des idées secrètes que les deux 

gauches ne révèlent pas dans leurs jour
naux, leurs circulaires et leurs meetings, 
c'est que les catholiques ne supprimeront 
jamais leurs écoles primaires. Donc, pen
sent-elles, nous pouvons Us affamer et Us 
priver de leurs droits, ces écoles n'en, exis-
teront pas moins. Dans cette espèce de 
chantage, il y a quelque chose de vrai. Les 
catholiques ont toujours tout fait et feront 
toujours tout, pour maintenir leurs écoles. 

Mais, il y a des circonstances plus fortes 
que leur bonne volonté. La crise a alourdi 
considérablement le budget des ouvres 
catholiques. Il ne faut pas oublier, par 
txtmpU, que les frais de construction, de 
chauffage, d'éclairage, d'entretien, d'achat 
de mobiliers et de livres scolaires sont 
toujours à charge des catholiques, même 
là où l'Etat intervient. Cela constitue une 
charge annutUe d'un demi-milliard, que 
Us catholiques supportent généreusement. 
En dix ans, cela fait cinq milliards. 

Que ÏEtat, comme U veulent Us deux 
gauches, supprime Us subsides scolaires et 
ajoute encore par le fait mime aux char
ges actuelles de l'enseignement officiel, 
quelle que soit U bonne volonté des ca
tholiques, ils succomberont sous U faix. 
C'est ce que U président de l'Union catho
lique belge avoue dans un message offi
ciel au pays. tSi Us partis de gauche, 
écrit-il, triomphent aux prochaines élec
tions, ce sera l'immédiate fermeture de la 
plupart des écoles libres gratuites, ou la 
gêne, car l'enseignement populaire coûte 
trop cher pour pouvoir vh're sans le se
cours de l'Etat. 

» S'ils triomphent, ce sera pour Us con-
tribuabUs belges, non une économie de 
400 millions, mais une dépense de plus de 
800 millions, car l'Etat devra construire 
à ses frais des milliers d'écoles pour rem
placer Us nôtres ; il devra remplacer des 
mlliers de religieux, qui ne reçoivent qu'un 
demi-traitement, par des maîtres qui tou
cheront un traitement plein. » 

Que de pères de familU sur U pavé, car 
il y a des milliers de laïcs dans les écoles 
catholiques. Les religieux et les religieuses, 
déjà considérés au point de vue des trai
tements, comme des demi-Belges, se t ser
reront davantage encore la ceinture.-» Ils 
ont, tux, l'habitude et la vocation du sacri
fice. Mais Us instituteurs laïcs ayant 
femme tt enfants, que deviendront-ils f 
Les libéraux et Us socialistes pensent 
atteindre fil religion en .frappant l'école 
libre. En réalité, leurs premières victimes 
seront des laies et Us parents pauvres, 
Us ouvriers, let travailleurs qui, ne pou
vant pas payer Us écoles de leur choix, 
seront obligés de mettre Uurs enfants dans 
des écoles qui ne donnent pas satisfac
tion aux droits de Uurs consciences. 

On touche ici du doigt une des graves 
erreurs du plan laïcisateur des gauches. 
Des hommes de gauche comme MM. Jan-
son, Destrét et Huysmans l'ont entrevue 
un instant et ont eu U cœur serré à la 
pensée de l'iniquité de la guerre scolaire. 
Ils ont fini par se taire et par accepter, 
tête baissée, ce qu'ils considéraient comme 
une suprême injustice. 

Les catholiques en appellent au pays. 
Celui-ci, dimanche, sera juge. L'Lr.ion 
catholique de Belgique, par l'organe de 
son président, dit aux citoyens : 

t Comme père et mère, vous avez droit 
è l'enseignement qui vous convient. 

» Comme contribuable, vous payez 
votre part des charges de cet enseigne
ment. 

» Mais cela ne vous servira à rien si, 
comme électeur, vous n'usez Pas de votre 
force et de votre influence. 

s Réfléchirez à la gravité du vote que 
vous alUt donner U 27 novembre et dites-
vous qu'il n'est qu'un moyen pour faire 
respecter votre liberté de père de famille 
et de sauver les écoles chrétiennes. C'est 
d'aider Ut catholiques, les teult qui puis
sent, avec vous, défendre l'âme de vos 
enfants. » 

S... 

Le cardinal Llénart 
a quitté Rome 

Rome, 25 novembre, — Le cardinal 
Lianait a quitté Rome ce matin, pour 
rentrer à Lille. 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES EN BELGIQUE 
1 '̂mJUj, "i "• 

M. Painlevé est rétabli 
Paria, 25 novembre. — M. Painlevé, 

qui a passé une bonne nuit, ne se res
sent plus ce matin, de son indisposition. 
de jeudi soir. 

Cependant, sur les conseils de son 
médecin, M. Painlevé ne s'est pas rendu 
aujourd'hui a son bureau, au ministère 
de l'Air et il devra se reposer encore 
quelques jours. 

La nouvelle voiture de Sir Samuel Camubell 

L'ancien t Oiseau bleu: de sir Campbell, a été complètement démonté et 
reconstruit. Il a été muni d'un moteur d'une force de 2.500 CV, qui comporte 
12 cylindres du mime modèle que celui dt l'hydravion qui gagna la Coupt 

Schneider l'an dernier. (W.W. P.) 
Voici CAMMBU, AVEC M NOUVELLE VOITURE, «L'OISEAU BLEU». 

Notre photo donne une idée de la façon dont sont tapissés les murs de la Bourse 
de Bruxelles, à la veille des élections Ugislatives. Celles-ci ont lieu, on le sait, 

dimanche prochain. (w. w. p.) 

LA FIN DU DÉBAT 
SUR L'AÉROPOSTALE 

A LA CHAMBRE 
Il convient de revenir sur la réponse 

énergique autant que définitive, 
qu'a faite M. Ftandin à la fin de la 
séance de la Chambre, en réponse aux 
attaques des socialistes. 

Le député de l'Yonne, ancien ministre 
des finances, après avoir fourni quel
ques explications sur des faits cités par 
un précédent orateur, a poursuivi son 
intervention en poussant une vigoureuse 
attaque contre M. Léon Blum. 

— Dans la séance du 12 mars, où 
j'ai pria la parole, dit-il, j'ai déjà eu à 
m'err>liquer. Mois d'antres n'ont pas 
dit la vérité. Cest ainsi que M. Léon 
Blum «n'ait déclaré qu'il n'avait jamais 
plaidé pour un fournisseur de l'Etat. 
Or, M. Léon Blum a plaidé pour une 
société qui construit des automobiles, 
qui est un gros fournisseur de l'Etat et 
un fournisseur de guerre. 

M. Blum a pareillement nié être l'a
vocat-conseil des Galeries Lafayettej 
mais di3ns les archives du ministère des 
Finances, il y a une pièce des Galeries 
Lafayette demandant remise de 12 mil
lions de bénéfices de guerre. Sur cette 
pièce, il v a une note signée de M. 
Blum. 

— C'est un faux, s'écrie M. Blum. 
— La pièce est au dossier, reprend 

M. Flandjn qui poursuit en ces termes: 
Je suis fatigué d'entendre que je con

fonds l'exercice de ma profession et 
ma fonotion publique, ce serait un 
scandaleux mélange s'il était vrai. J'ai 
ici une lettre émansnt d'un contribuable 
qui se plaignait d'être imposé pour 3 
millions de bénéfices de guerre. _ C'est 
alors que sa lettre fut apportée au 
ministère des finances par M. Blum, 
La lettre était adressée à M. Bluim, 
avocat. Il est intervenu en qualité de 
parlementaire. Cela, c'est passer un peu 
trop r'éoharpe sur la robe d'avocat, et 
des précisions comme celles-ci, j'en ai 
d'autres. 

Et vous, monsieur R*naud*<l, je ne 
vous dis qu'une chos : serrez votre liai-
re et votre discipline et rd'is^z Tar
tuffe. 

Après le vote de l'ordre du jour de 
confiance, par 471 voix contre 12, la 
Chambre «'cet ajournée. 

La séance a été levée vendredi à 4 h. 
du matin. 

EST-CE UN ESPION? 
Versailles, 25 novembre. — Il v a 

quelques jours, un homme faisait la con
naissance, divns un hôtel de la ruo de 
Gravolle, à Versailles, de plusieurs of
ficiers aviateur». Au cours de la con
versation, cet romane fit «avoir qu'il 
était lieutenant de réserve et qu'ii de
vait effectuer suc période à Versailles. 

Un des officiers croyant avoir affaire 
a un camarade, prêta une tenue de lieu
tenant à l'inconnu, qui, revêtu de cet 
uniforme, s'introduisit dans le mess du 
groupe d'aviation à ht caserne des 
Petites-Ecuries, où il lia conversation 
avec d'autres officiers. 

Mais ses aïnres ayant été trouvées 
bizarre, par quelques-uns d'entre eux 
il fut sisrmilé immédiatement au conseil, 
qui avisa le commissaire central de Ver
sailles. 

Aores une rapide et discrète enquête 
l'individu swroect fut conduit au com
missariat, où il déclara se nommer 
Jean-Louis Proche. 30 ans, demeurant 
a Paria, 81, me Lniurier, et se donna 
comme artiste de cinéma. Le peeudo 
lieute.namtVviateur ajoute qu'il avait 
emprunté un uniforme par fanfaron
nade. 

L'enquête a en outre révélé que Plu-
ehe prenait souvent les autocars affec
tés au service da transport des officiers 
aviStenr* de Versailles à Vifflacoublay 
et qu'il avait réussi à s'introduire plu
sieurs fois dans ce centre d'aviation. 

Les enquêteurs s'efforcent actuelle
ment d'établir dans quel but Pluche 
s'est introduit dam* le parc d'aviation de 
Villacoublay et dans la caserne de Ver
sailles. » 

Le Prix Jules Méllne 
Remiremont, 25 novembre. — Le prix 

Jules MéUoa, destiné abaque année à 
à récompenser le cultivateur de l'arron-
nisMnent avant conservé le plus d'en
fants à la terre, vient d'être décerné par 
li Société d*a»<rieiiCture de Bemiremont. 
à M. Bénoni Vai'.d«naire, âgé de 67 ans, 
ou Mentl-Thillot, père de onze enfants, 
tous cultivateurs. 

Le lauréat à cinquante-quatre pebHa-

Le professeur Piccard 
va préparer en Amérique 

une ascension 
dans la stratosphère 
Le 4 janvier, au Havre, le professeur 

Piccard s'embarquera à destination de 
l'Amérique où il va faire une série de 
conférences. 

Il profitera de son voyage pour ren
dre visite à son frère, qui est chimiste 
à Washington, dans le Delaware, et 
qu'il n'a pas vu depuis de nombreuses 
années. 

En même temps, il se préoccupera 
d'organiser une nouvelle ascension dans 
la Stratosphère avec point de départ 
dans lia baie d'Hudson, au nord du Ca
nada. Mais il ne participera pas lui-
même à cette nouvelle expédition. Peut-
être ira-t-il assister aux préparatifs et 
au départ. 

« Il faut, a-t-id dit, des gens habitués 
à faire du camping par 20* au-dessous 
df zéro, «t des gens robustes pour ré
sister a une tempête éventuelle en eas 
d'atterrissage'. Bien entendu, il ne suffit 
pas de trouver un solide chasseur de 
phoques. Il faut encore qu'il soit phy
sicien. Mais je ne désespère T>as de dé
couvrir parmi 100 millions d'Américains 
l'homme que je cherche. 

» On suppose qu'une certaine partie 
des rayons cosmiques — comme c'est le 
cas pour les rayons cathodiques du so
leil, générateurs des aurores boréales 
— est déviée par l'attraction magnéti
que. Pour étwdder ces rayons déviés, il 
y a donc avantage à les chercher le 
plus près possible du pôle magnétique 
nord — le sud est inaccessible — qui 
se trouve au nord de la baie d'Hudson 
et qui, on le sait, est différent du pôle 
terrestre. Le tout est de savoir à quelle 
hauteur on les trouvera. Est-ce 1.000 
mètres, 20.000 mètres t On n'en sait 
rien. » 

Une douzaine «"heures peuvent suf
fire pour l'ascension qui, si tout va 
bien, aura lieu en 1934. 

Enfin, le professeur Piccard annonce 
qu'une autre ascension dans la stra-
tos>pli?re aura encore lieu probablement 
en 1933. Il n'en sera pas non plus. 

Le prof*ss9ur Piccard espère que, lors 
de cette dernière ascension, le ballon 
pourra être piloté par son second, Max 
Cosyns. On étudie le moyen de partir 
du sud de la Belgique. 

Une histoire macabre 
Bucarest, 25 novembre. - Dans la com

mune de Trentera, en Transylvanie, 
trois profanateurs de tombes ont eu 
la stupéfiante mésaventure, de voir se 
dresser, devant eux, la nuit dernière, 
au moment où ils venaient d'ouvrir son 
cercueil, une femme enterrée vivante 
depuis cinq jours, et qu'ils comptaient 
dépouiŒer de ses bijoux. 

La malheureuse, plongée dans un 
sommeil léthargique présentant toutes 
les apparences de la mort, au point que 
les médecins n'avaient pas hésité à dé
livrer le permis d'inhumer, venait de 
s'éveiller un instant avant l'arrivée des 
malfaiteurs. 

L'un de ceux-ci, a dû être transporté 
h l'hôpital, à la suite d'une attaque de 
paralysie due è l'épouvante, qui le ter
rassa, an bord même de la tombe. 

Les impôts accusent près 
de 3 milliards de moins-yalues 

«D sept mois 

Les recouvrements des impôts opérés, 
pendant le mois cfactobre dernier, au 
titre du budget généml, déclare le mi
nistère des Finances, se sont élevée à la 
somme globale de 4.135.598.000 francs. 

Quant aux impôts diiects et indirects, 
depuis le 1er avril dernier, il se sont 
élevés à 21.894.307.000 francs par rap
port aux évaluations budgétaires. Cette 
nioina-value atteint, pour les sept pre
miers mois de l'exercice f avril à octo
bre compris), 2.737.081.000 francs. 

Le produit des monopoles et impôt* 
recouvré» par l'enregistrement, les 
douanes et contribution* indireetrs 
atteint, pour octobre, un total d« 
•.'.SSft.'-Mfl.ono francs, inférieur de 
71S4.577.000 francs aux évaluations bud
gétaires. 

L'impôt sur le chiffre d'affaires a 
produit 612.842.000 francs en octobre, 
somme inférieure de 190.963.000 franc* 
«jox évahiationa. 

Le coefficient du cofit 
da la vie dans le Nord 

est fixé à 6,18 
La Commission régionale d'études 

relatives au coût de la vie s'est réunie 
vendredi après-midi a la Préfecture 
du Nord ft LlUe. 

La Commission a adopté les propo
sitions des- sous-commissions présen
tées par MM. Dupas,. pour l'alimen
ta tion; Gervois, pour les objets divers; 
Dues, pour tes loyers ; Hàuser, pour 
l'habillement. 

Bile arrêté, conformément aux indi
cations du tableau ci-après, a 87.244 
le coefficient du coût de la vie au 
1** novembre 1932 par rapport à 1930. 

1" nov. 
Base 1932 

Alimentation 00 51,451 
Chauffage, éclairage .. 5 4,487 
Loyer 10 11,343 
Habillement 15 10,577 
Dépenses diverses . . . . 10 9,380 

100 87,244 
• Le coefficient correspondant établi 
sur la base 1 en 1914 s'élève à 6,18 
centre 6,42 an 1" mal 1982. 

Un octogénaire assomme 
une jeune femme 

de 32 ans et se suicidé 
àBertincourt 

Au grand scandale de la population 
de la commune de Bertlncourt, un 
octogénaire, Louis Lefebvre, rentier, 
(-0 ans, prétentieux et jaloux, entrete
nu it des irela.tkras avec la femme 
Barlet, née Aimée AubUn, 32 ans, 
mtre de "rois enfants. 

lie mari était en traitement a Arras. 
Vendredi matin, les voisins de la 

foœme Harlet entendirent crier les 
enfants. Ils cherchèrent à se rendre 
compte de es qui se passait, car ils 
étaient intrigués de l'absence de la 
rr.ère qu'ils n'avalent pas aperçue 
drpuis trois jours. 

Le maire fut prévenu, ainsi que les 
gendarmes. Lorsque ces derateau péeé-
trvraaXan rtomtrttf) ftx.ftlMiTiTterlrt, 
an triste spectacle s'sffrtH * flMr t*e. 
Il* trouvèrent les troi* enfanta mou-
n-nt dé faim et grouillant dans une 
saleté repoussante. 

Mais ils eurent beau fouiller 1a 
maison dans tous les coins, ils ne 
trouvèrent pas leur mère. 

L'Idée leur vint alors qu'elle pourrait 
bien se trouver chez le vieux Lefebvre. 
Ils s'y rendirent et, là, un spectacle 
pus horrible encore s'offrit fi leurs 
yeux. 

La femme Harlet était couchée en 
travers du lit, baignant dans son sang, 
la tête complètement en bouillie. 
I. énorme marteau qui avait servi S 
l'assommer fut retrouvé au pied du Ut. 

Ces constatations faites, on recher
cha Lefebvre, que l'on finit par 
retrouver noyé dans une citerne, à 
proximité de son domicile. Il s'y était 
jeté, son horrible crime accompli. 

On ignore encore la cause du drame, 
tt les gendarmes continuent leur 
enquête à ce sujet, quoique l'action de 
U justice soit éteinte du fait de la 
m«.rt du meurtrier. 

Les essais de I'« Arc-en-Ciel » 
Le trimoteur Arc-en-Ciel, de l'ingé

nieur Couzinet, piloté par l'aviateur 
Dubourdieu, poursuivant ses essais, t, 
quitté Le Bourgot vendredi, à 12 h. 15, 
pour effectuer un vol sans escale de 
4 h. 30, sur le parcours Paris-Bordeaux-
Paris. 

A bord de l'appareil se trouvaient, 
outre l'équipage, les capitaines Mailloux 
et Carretier. 

Deux aviateurs italiens 
se tuent 

Rome, 25 novembre. — Par suite 
d'une erreur de manoeuvre, un appareil 
de reconnaissance est tombé hier, à 
l'aéroport de Lorette. Les deux mem
bres de l'équipage ont été tués. 

Le prix Louent de musique 

. (W.W.T.) 
. M. ONUIUV DE BRéviLLI 

La Commission s'est réunie au ministère 
dt l'Instruction publique en vue dt l'at
tribution du Prix Lasserre au meilleur 

compositeur. On présume que et prix se
rait attribué à M. Pitrre Onfroy dt Bré-
ville, élève de César Franck tt rondes 

collaborateurs de Vincent ilndy. 

" PAYEZ ET VOUS SEREZ CONSIDÉRÉE" 
RÉPOND L'AMÉMWE AIA FRANCE 

On publie le texte de la réponse du 
secrétaire d'Bta't des Etats-Unis d'Amé
rique A la note française du 10 novem
bre 1932, A propos des dettes de 
guerre. 

La note rappelle que du temps du 
président Wilson, le Gouvernement des 
Etats-Unis a iconstamment maintenu 
que les dettes devaient fltre traitées 
comme tout A fait distinctes des répa
rations découlant de la guerre. 

Les dettes dues aux Etats-Unis tom
baient ainsi, «out naturellement, dans 
la catégorie des dettes ordinaires entre 
nations et ont été traitées comme tel
les. 

Le Congrès américain a passé, avec 
chacun de ses débiteurs, des arrange
ments qui, dans son intention et dans 
sa pensée, devraient être libéraux et 
entièrement dans la limite de la capa
cité de paiement du débiteur, sans que 
celui-ci risquât de compromettre ses 
finances ou sa monnaie, ou ffit empê
ché de maintenir et si possible d'amé
liorer le niveau de la vie de ses ci
toyens. 

c Je reconnais, dit le sous-secrétaire 
d'Ebat des Etats-Unis, l'importance de 
la décision citée dans votre mémoran
dum qui a été prise ipar les gouverne
ments, t Lausanne, touchant les répa
rations qui leur étaient dues par l'Alle
magne, ainsi que l'effet possiMe, sur 
ces nations créancières, de la perte de 
cette source de revenus. 

» J'avoue ne pouvoir trouver aucune 
raison péremptoire qui serait de nature 

& amener la Congrès des Etats-Unis à 
agir sur ce point, aujourd'hui, d'un* 
façon quelque peu différente de la ma
nière et des principes qui l'ont guidé 
dans le passé, et Je crois qu'H ns serait 
pas opportun de chercher A engager 
des discussions sur ce sujet, sinon da 
cette manière et en suivant ces princi
pes. L'attitude du président est donc 
que, pour toute étude éventuelle de* 
obligations financières Intergoarerna-
inentales, telles qu'elles existent actuel
lement, un organisme soit créé pour 
étudier la question avec disque Gou
vernement Individuellement, comme S 
a été fait jusqu'ici. » 

Eu ce qui concerne la suspension de 
l'échéance de la dette française du 
15 décembre qui est demandée dans 
votre mémorandum, rexéoutif n'a au
cun pouvoir pour accorder une exten
sion et aucun fait n'a été mis en notre 
possession, qui yuisse être présenté au 
congrès pour examen favorable en vertu 
des principes ci-dossus exposés. 

Le gouvernement et le peuple améri
cains attachant siu maintien des accorda 
en vigueur et au paiement du 15 dé
cembre, une importance telle qu'elle 
dépense de beancouo toutes les raisons 
maintenant invoquées cm faveur de la 
suspension et si le paiement était ef
fectué les perspectives d'un examen 
favoKJble de l'ensemble de la question 
en seraient, à mon avis, grandemont 
accrues. 

Une réponse dans le même sens a été 
envoyée aux autres nations qui avaient 
fait la même demande que la Franco. 

Aux Trois-Suisses, à Mouvaux 
un camion automobile est violemment tamponné 

par un tramway qu'il lait dérailler 
LE WATT M AN EST SÉRIEUSEMENT BLESSÉ 

DEUX ASPECTS DE L'ACCIDENT (Pi.J.d.Rx.) 
En haut : LE CAMION COINCÉ ENTRE LE TRAMWAY DÉRAILLÉ ET L'ARBRE ffv'iL I 

DÉRACINÉ. 

En bas : L'AVANT DU TRAMWAY COMPLÈTEMENT DÉrovcÉ. 

Un formidable accid^it qui aurait pu 
(iégénérer en catastrophe s'est produit 
vendredi vers 11 h., sur le Boulevard 
de la Xtarne, à Mouvaux, à provimité 
du dangereux carrefour des Trois-
Suisses. 

Le tramway LiBe-Tourcoing, conduit 
par le wattman Léon Decreus. demeu
rant rue de la Petite-Hollande, à Marcq-
en-Baro?ul, se dirigeait vers Tourcoing 
et se trouvait à 200 mètres environ de 
l'arrêt obligatoire des Trow-r-'uisee», 
lorsqu'un camion venant de Lille et 
conduit par M. Vietor Plouvier. en
trepreneur de transports. 6.">. nie Henri-
Carette à Roubaix, chars* de 1.000 
kilos de viande et dans lequel avait 
pris place M. Masquelier, boucher à 
Carvin (P.-d.-C.) traversa un passage 
privé, qui se trouve à cet endroit en 
vue die se diriger vers le café des Trois-
Suisses. 

Le méo:«iicien du Slongv. qui n'avait 
pu prévoir cette manœuvre et qui frei
nait d'ai&!eur* dopuii un certain mo
ment avant d'arriver A l'arrêt, ne put 
stopper à tamna pour éviter le camion. 

Tamponné à l'arrière, c*M-« fit un 
tête-à-queue formidable, fut coincé con
tre un arbre bordant k voie, qui fut 
déraciné. 

De «on côté le tramway sortit des 
rails. La earoeserie de la motrice fut 
conrpJètement démolie de même que le 
moteur de commande. 

II y avait une quinzaine de voyageurs 
dans le tramway. On devine la pujOque 
qui s'empara d'eux. M<ana heureusement 
personne ne fut blessé sérieusement, 
malgré la violence du choc. 

Le mécanicien pourtant, était touché 
à la tête et perdait, du sang en abon
dance. Il fut transporté «u café de* 
Trois-Suisses. où M. te docteur Deeur-
mont de Tourcoing, qui paasndt à ce 
moment lui donna les premiers soins. 
Le médecin constata une plaie à la ré
gion frontale et des contusions à la 
cuisse gauche. Après un pansement, M. 
Léon Decreus, put êtes reconduit ehes 
hii en surto. Un voyageur, M. Henri 

Cornue!, demeurant 13, rue du Ohâlot, s 
Mons-en-BarceuL, fut aussi blessé, mais 
légèrement, à i l JMBJba gauche. 

Qttant aux occuiants de l'auto, ils 
s'en tirèrent, par extraordinaire, sans 
aucune blessure. 

M. Roland Aubert. conimisàaire de 
police, arriva immédiiatenient sur les 
heu pour commencer son enquête. Il ré
sulte de celle-ci. que l'automobiliste en
court une cei-trine responsabilité, puis
que le passage était privé et qu'A n'avait 
pas à l'emprunter pour se rendre aux 
Trois-Suisses, comme il en avait l'in
tention. 

Sur les lieux on remarquait JDf. 
Charles Surmont, maire de Mouvaux; 
Paul Durieux, ®d joint ; les abbés Le
vai! x, curé et Macs, vicaire à Saint-
Germain, l'abbé Wasier, du eoHège de 
Marq; MIL Philibert et Jérôme de 
l'E.L.B.T.; M. Lent'ant, commissaire Je 
police de Toureoinsr. 

Le service des tramwavs souffrit une 
grande pertur1>ation «, il itallut, A cet 
endroit. orxVer le tranalvmloment de» 
voyageur* jusqu'à la tombée da la nuit. 

Un anbergiste et sa femme 
assassinés et dévalisés 

orès d'OHéans 

Orléans, 25 novembre. — On a dé
couvert «sBsmné* dana leur maison, 
deux débitante de Court empierre (Loi
ret). La femme. Mine Enùiàa Marceron, 
qui avait le crâne fracturé, était étendu* 
dan* une mnre de tang an milieu dfej la 
salle du café. 

Son mari, affaissé da*» h cuisine, 
portait une prejfoade We*strr» à la têt*. 

Deux Polonais sont venus dans le 
débit pour consommer. On suppose 
qu'ih *g»p«ièreot Mme Marceron tandis 
qu'elle dSneit et l'aseananèrant, puk 
toerenj sua njan. 

ia.cba.nces

